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1935 LE SOLDAT SUISSE 25

Apräs les manoeuvres du Haut-Adige
L'Europe entiere a suivi avec une attention excep-

tionnelle les recentes manoeuvres italiennes. En effet, la
zone ou elles se deroulerent, l'importance des effectifs
qui y prirent part et surtout le moment ou elles ont eu
lieu devaient contribuer ä les rendre du plus haut inte-
ret. — Laissons de cote l'importance diplomatique et
politique de ces exercices; tächons plutot d'y voir ce qui
peut directement interesser notre fiere petite Suisse et
illustrer une fois de plus les enseignements si logiques
de nos chefs.

L'envahisseur, Rouge, a pris Bolzano et continue son
avance en direction de Trente ä cheval sur la Vallee de
l'Adige. Mais il est bientot arrete par Bleu qui a requ
d'importants renforts. Telle est la supposition. On con-
sidere encore qu'une courte treve a suspendu les combats,

ne devant toutefois pas permettre de grands tra-
vaux de fortification.

La täche des deux partis en resulte evidente: Rouge
resiste pour couvrir Bolzano dans l'attente de renforts
eventuels qui lui permettront de continuer sa progression;

tandis que la grande superiority numerique et
technique de Bleu ne laisse aucun doute sur l'opportunite
d'attaquer au plus tot et de s'emparer de Bolzano afin
de creer une situation strategique nouvelle, favorable au
developpement de plus vastes operations.

L'effort initial de Bleu va se porter surtout sur le
secteur ouest du front. La, le cours de la Noce se dirige
au N-E dans le Val di Sole pour obliquer ensuite resolu-
ment au S dans le Val di Non, dessinant ainsi dans le
terrain de la manoeuvre un profond triangle dont le som-
met est au N. Au debut des operations la ligne de contact

des deux partis forme une base ä ce triangle: il ap-
pert done que le premier soin de l'attaquant sera de forcer

dans les deux vallees la resistance adverse afin que
les unites descendant le Val di Sole et celles remontant
le Val di Non se rejoignent au coude de la riviere ou
s'ouvrent d'autres vallees conduisant aux plateaux qui
dominent la cuvette de Bolzano. Dans ce secteur, en face
d'un corps d'armee renforce de troupes de montagne,
Bleu dispose d'une armee entiere avec tous ses services,
appuyee des le second jour par une Division motorisee.

L'ordre d'attaque est donne. Sont lances des le
debut: ä l'extreme gauche, Alpini et Milizia forestale; dans
le Val di Sole, la Div. rapide «Principe Amedeo », ä sa
droite 2 regiments d'alpins; dans le Val di Non, la Div.
« Pasubio » renforcee de 2 Bat. de Chemises Noires;
reserve d'armee, la Div. « Leonessa »; dans le Val d'Adige,
la Div. rapide « Emanuele Filiberto » et dans le secteur
de droite, Val d'Avisio, le Ve corps d'armee. L'attaque
declanchee par des forces si puissantes a rapidement
raison des elements de couverture rouges qui se retirent
cependant methodiquement en opposant de vives actions
de feu.

Le deuxieme jour, dans le Val di Non, la Div. «

Pasubio » retrecit son front pour faire place ä sa droite ä
la Div. motorisee de renfort « Trento » et le 3e jour les
troupes fraiches de la Leonessa se substituent ä celles de
la Pasubio.

En considerant cette disproportion enorme d'effectif
et de moyens techniques (Bleu comptait des le debut
deux fois les hommes et presque 4 fois l'artillerie de
Rouge), on a pu penser que refouler Rouge serait jeu
d'enfant. Mais la täche de l'assaillant fut toujours plus
ardue et il s'est trouve en face d'une resistance toujours
plus apre.

Le parti rouge a su avec une remarquable habilete

se servir des particularites du terrain et passer, quand
et oü e'etait possible, ä la contre-attaque locale comme il
est de bonne regie dans toute defense active. Le Cdt. du
parti avait organise 3 lignes de defense sur lesquelles il
comptait briser l'impetueuse offensive ennemie: cet eche-
lonnement assurait ä chaque instant le jeu des reserves.
Rouge profitait de la nuit pour echapper ä la pression de
l'adversaire, l'obligeant ainsi ä reorganiser son attaque,
et pour concentrer ses forces sur le Systeme de defense
en retrait.

Le terrain mouvemente a rendu tres difficile la täche
de Bleu. II fut meme necessaire de lui attribuer des
renforts superieurs ä ceux que la Direction des manoeuvres
pensait pouvoir lui suffire. Les divisions motorisees de
l'assaillant, tout en prouvant une extreme rapidite ä re-
joindre leur poste de combat, dans le combat lui-meme
sont restees statiques.

L'adversaire, en s'attachant comme il l'a fait au
terrain, a pu neutraliser la puissance de n'importe quelle
unite exceptionnellement dotee de feu et de mouvement.
Avec peu de pertes, Rouge apres 3 jours, n'a läche que
quelques km2, solidement appuye ä des remparts natu-
rels, il « tient » encore. II a en outre contraint l'attaquant
ä engager des forces de beaueoup superieures ä celles
(2 contre 1) qu'il comptait y mettre pour accomplir sa
täche

un exemple de plus pour prouver que celui qui,
du N ou du S, de l'E ou de l'O, dans le seul but d'attein-
dre son ennemi reel par derriere ou de contourner son
aile, ä l'intention de «passer par chez nous», devra
payer eher sa tentative.

Comme le pilier du pont, de chaque cöte nous lais-
serons gronder le torrent.

Milan, septembre 1935. Pit. Ph. Clerc.

Un combat dans nos Alpes
(Suite.) il y a 20 si&cles

Abordant la difficulty de la difference du terrain
entre l'etat actuel et la description de Cesar, M. le colonel

Rothpietz l'explique par le raisonnement suivant:
« Les alluvions des torrents de montagne ont reguliere-
ment pour effet de hausser le niveau du lit du torrent et
de creer, ä la longue, un dos d'äne sur le sommet duquel
l'eau continue ä couler entre deux digues naturelles.
Vienne une crue subite, l'eau deborde et ne tarde pas
ä se creuser un autre lit.» Aujourd'hui, la Dranse suit
depuis le Bourg jusqu'ä la Bätiaz le pied de la
montagne; mais d'apres M. le colonel Rothpietz, l'ancienne
Dranse, celle de l'an 57 avant Jesus-Christ, semble exis-
ter encore ä l'etat de ruisseau, qui, se detachant du cours
principal au-dessus du Bourg, parcourt le milieu du val-
lon, traverse Martigny-ville, remonte un instant la vallee
et va se jeter dans le Rhone. Entre le Bourg et la Ville,
il fait tourner un moulin qui pourrait bien se trouver sur
l'emplacement de l'ancien Octodurum.

Nous ne voulons pas discuter cette hypothese qui
n'a rien que de tres plausible. Qu'il nous suffise d'ajou-
ter que d'autres causes ont pu amener de profondes
modifications ä l'etat des lieux; ainsi les inondations occa-
sionnees par la rupture des glaciers et la chute du Tau-
retunum, l'an 563 de notre ere; l'obstruction prolongee
qu'elle occasionna a du changer la direction des cours
d'eau. — Quoiqu'il en soit, nous ne devons faire aucune
objection ä la description de Cesar qui est positive et

nous admettons que la Dranse coulait au centre du val-
lon, partageant en deux parties le bourg d'Octodurum.

II importait ä Galba d'avoir un lieu habite pour ses
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